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LE  DVC  DE  RO  QV  E  LAV  RE  , 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Rot , 
Commandant  en  Chef  dam  la  Province 
de  Languedoc.. 

G> 

TRUCTION 

SV  R  ce  qui  doit  être  obfervé  par  rapport  a  la  Contagion 
.far  les  Commandant  Ct  pat  les  Maires  ,  Confuls  ,  (f 
Bureaux  de  Santé  des  Pilles  O*  Lieux  de  cette  Province  , 
en  conformité  de  ce  qui  leur  a  été  ci  -  devant  preferit  par 
nos  précèdent  Reglemens  }  Inflruclions  Cf  Ordonnances, 
generales  O*  particulières. 

Article  Premier. 

(  i,  4  *  »  s  .  •  *'  '  ’  1  '  7  '  J  /  ’  v  \  T’ 

DA  NS  les  Villes  murées ,  ne  laifler  tout  au  plus  Su! 
que  deux  Portes  ouvertes.  Tdi 

1 1.  Faire  une  vifite  exade  des  Portes  qui  font  fer- 
mées ,  y  en  ayans  beaucoup  qui  font  ft  mauvaifes  &  A  ,- 
dégradées ,  qu’on  pourroit  aifément  y  faire  palier  des 
Marchandées  ou  autres  ebofes  j  à  quoi  il  eft  eflemiel 
de  remédier.  '  „ 
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III.  Continuer  de  faire  metrre  à  chaque  Porte 
ouverte  une  Garde  de  la  Bourgeoifie  compofée  de 
Bourgeois  &  bons  Artifans  en  perfonne  ,  fans  qu’ils 
puiflent  fubftituer  perfonne  à  leur  place  ,  ni  abandon, 
ner  leur  Corps  de  Garde  :  laquelle  Garde  doit  être 
toûjours  commandée  par  deux  Notables,  qu’on  invite 
à  redoubler  leur  zélé. 

I  V.  Faire  fermer  par  de  bonnes  Barrières  ou  Mu¬ 
railles,  les  entrées  des  rués  des  F auxbourgs  des  V illes,’ 
&  ouvertures  fur  la  Campagne  ,  comme  Portes  8c 
Fenêtres ,  qui  feront  murées  à  la  diligence  des  Con¬ 
fiais,  8c  aux  frais  des  Proprietaires  ;  8c  établir  à  ces 
Barrières  des  Gardes  de  Bourgeoifies  ,  qui  obferve- 
rontee  qui  eft  marqué  ci-deflus  pour  celles  des  Portes 
des  Villes  ;  lefquelles  Gardes  feront  commandées  par 
les  Notables  qui  feront  de  garde  aux  Portes  des  Villes. 

V,  Ne  laiffer  entrer  dans  aucune  Ville  que  fés  Ha¬ 
bitons  &  les  gens  du  Terroir  bien  connus,  8c  ceux^ des 
autres  Villes  8c  Lieux  ,  Porteurs  de  Certificats  de 
Santé  j  lefquels  Certificats  feront  reçus  aux  premiè¬ 
res  Barrières,  puis  portez  au  Notable  Commandant 
la  Garde,  pour  être  examinez  :  8c  fi  après  cet  examen 
(  qui  confifte  à  voir  s’ils  ne  viennent  pas  des  Pais 
•prohibez,  8c  s’ils  ont  été  vifez  par  les  Confuls  des 
*  Lieux  où  ont  pafTé  les  Voyageurs  depuis  je  lieu  de 
leur  départ;  l’entrée  eft  accordée  ;  il  leur  fera  donné 
un  Billet  de  Logement  ,  dans  lequel  la  Maifon  où  ils 
iront  loger  fera  marquée  ,  8c  fans  lequel  il  eft  trés- 
expreffément  défendu  à  aucun  Hôte  ou  Cabaretier  de 
les  recevoir,  les  affujettiffans  auffi-bien  que  les  Loueurs 


d’Appartemens  &  Chambres  garnies,  à  rendre  comp¬ 
te  des  Etrangers  qui  feronr  logez  chez  eux  ,  au  mo¬ 
ment  de  leur  arrivée  ,  à  celui  qui  fera  établi  par  le  - 
Bureau  de  la  Santé  pour  le  Quartier  ,  ou  à  celui  deld. 
Commilîaires  dudit  Bureau  qui  fera  en  fonâion  cha¬ 
que  jour ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende,  donc 
moitié  applicable  au  Dénonciateur. 

V  I.  Aucun  Habitant  ne  fortira.de  fa  Ville  pour  ;; 

.aller  à  la  Campagne  ,  fans  prendre  des  Confuls  un^"(  ’ 
Certificat  de  Santé ,  qu’il  fera  vifer  par  ceux  des  Lieux  *■ 

où  il  ira  ;  faute  de  quoi  à  fon  retour  il  ne  fera  plus 
reçu  dans  l’endroit  d’où  il  fera  parti. 

V  II.  On  ne  Iailfera  entrer  dans  les  Villes  aucunes  Sui*M‘ 

notre  Or - 

Marchandées  ,  de  quelque  efpece  qu’elles  foient , 
qu’au  préalable  les  Voitures  qui  les  porteront  n’ayent 
été  arrêtées  aux  premières  Barrières  ,  &  que  les  Let¬ 
tres  &  Certificats  de  chargement  n’ayent  été  prefen. 
tées  au  Notable  qui  commande  ,  '&  reçus  dans  la 
forme  préférée  par  l’Article  V.  après  quoi  lefdites 
;  Marchandées  étans  plombées  &  certifiées ,  aînfi  qu’il 
eft  preferit  par  les  Ordonnances  &  les  Arrêts  du  Con¬ 
seil , -l'entrée  leur  fera  donnée.  Si  dans  lefdites  Lettres 
:  &  Certificats  il  fe  trouvoit  quelque  contrariété  ou  dif¬ 
ficulté  ,  on  les  portera  aux  Commiffaires  du  Bureau 
de  la  Santé  ,  pour  qu’il  foitaffemblé ,  &  en  décide, 

V 1 1 1.  Les  Hardes  qui  font  dans  les  Malles,  Porte- 
•  manteaux,  ou  Paquets  non  plombez,  en  la  forme pref 
crite  par  l’Article  ci.delfus,  feront auffi  vificées  aux  pre¬ 
mières  Barrières, en  prefence  d  un  des  Notables  qui  s’y 
tranlportera.  LefditesHardes  feront  preientées  &  mon- 
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trées  l’une  après  l'autre  ,  par  ceux  à  qui  elles  appar.’ 
tiendront }  fans  être  touchées  par  aucun  de  la  Garde  ; 
8c  cet  Examen  ne  fera  fait  'qu’a prés  que  les  Billets  de 
Santé  auront  été  vus  &  déclarez  valables.  Et  s’il  fe 
trouvoit  quelque  pièce  d’Etoffe  ou  Marchandife ,  de 
quelque  nature  que  ce  foit  ,  autre  que  les  Hardes  ; 
c’eft-à-dire  ,  Habits  &  Linges  à  l’ufage  defdits  Voya-; 
geurs,  qui  ne  fut  pas  plombée  &  certifiée  dans  les  for¬ 
mes  preferitespar  les  Arrêts  &  Ordonnances ,  lefd. 
Etoffes  8c  Marchandifes  feront  brûlées  fur  le  champ 
aufli-bien  que  les  Malles»  Valifes  ,  Porte-manteaux 
ou  Envelopes  où  elles  étoient  enfermées ,  enfemble 
tout  ce  qui  y  étoit  contenu.  Et  les  Maîtres  8c  Do-j 
meftiques  feront  arrêtez  avec  précaution ,  &  mis  dans 
un  lieu  feparé ,  &  gardez  jufqu’à  nouvel  ordre. 
ujiruc.  j  X.  Les  Confuls  des  Lieux  auront  une  grande  at- 
■***'  tention  à  faire  tenir  les  Maifons  8c  les  Rues  nettes .  & 
-*rt- tf-  à  ne  fouffrir  ni  Fumier  dans  les  Rues ,  ni  Lapins ,  ni 
Pigeons ,  ni  Cochons  dans  les  Maifons ,  &  feront  exe- 
cuter  fur  cela  à  la  rigueur  les  Ordonnances  de  Police 
qu’ils  rendront. 

X.  Sera  fait  défenfes  aux  Habitans  des  Métairies  du 

Terroird  e  laCommunauté,&  à  ceux  des  Maifons  hors 
de  l’enceinte  des  Barrières ,  même  aux  Hôtes  &  Ca- 
baretiers  qui  fe  trouveront  hors  defdites  enceintes,  de 
loger  d’autres  que  ceux  qui  feront  munis  de  Certifi¬ 
cats  de  Santé  en  bonne  forme ,  fous  les  peines  de  cinq 
cens  livres  d’amende.  f 

XI.  Les  Confuls  des  Lieux  non-fermez  de  Mu- 
railles,  en  feront,  autant  que  cela  fera  poflible }  bar. 
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rer  toutes  les  avenues  8c  ouvertures ,  comme  portes 
8c  fenêtres  donnant  fur  la  Campagne  ,  par  des  Bar¬ 
rières  &  murailles ,  8c  veilleront  à  ce  qu’on  n’y  reçoi¬ 
ve  &  qu’on  n’y  loge  aucune  Perfonne  inconnue , 
quelle  ne  prefente  un  Billet  de  Santé;  à  l’effet  dequoi 
ils  en  feront  publier  8e  afficher  la  défenfe  ,  8c  feront 
leur  vifite  trois  .fois  le  jour  dans  les  Cabarets ,  pour 
connaître  ceux  qui  y  feront  logez  ;  8c  en  cas  de  con. 
travention,  fur  la  dénonce  defdits  Gonfuls,  iefdits  Ca- 
baretiers  ou  Habitans  qui  en  auront  reçu  ,  feront  pur 
nis  fuivant  l’exigence  du  cas, 

X  I  I.  Les  Comtniffaires  de  la  Santé,  établis  dans 
les  Villes  Chefs  de  Diocéfes ,  chargeront  les  Méde¬ 
cins  faifans  au&uellement  profeffion  de  vifteer  les 
Malades >  de  leur  venir  rendre  compte  une  fois  ou 
deux  la  femaine  des  Malades  qu’ils  voyent  ,  &  des 
genres  de  maladies  qu’ils  traitent ,  8c  même  plus  fou- 
vent  s’il  s’en  trouve  de  douteux. 

X  1 1 L  Les  Médecins  des  Hôpitaux  feront  chargez 
de  venirtrendre  compte  de  même  au  Bureau  de  Santé, 
XI V.  A  l’égard  des  Malades  qu’il  pourra  y  avoir 
parmi  le  Peuple  indigent  ,  &  hors  d’état  d’avoir  re¬ 
cours  aux  Médecins  par  l’impoffibilité  de  les  payer, 
comme  il  eft  abfolument  neceffaire  d’en  être  informé, 
les  Contais  de  chaque  Ville  8c  Bourg  fermé  de  Mu¬ 
railles  feront  publier  &  afficher  qu’il  eft  ordonné  à  tous 
les  Proprietaires  8c  Locataires  des  maifons ,  de  venir 
leur  déclarer  ceux  qui  tomberont  malades;  &  ce  dans 
le  même  jour  que  la  maladie  les  furprendra ,  de  quel¬ 
que  nature  qu’elle  puiffe  être  ,  à  peine  d’être  leurs 
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meubles  brûlez  ,  non-feulement  des  Malades  qui  au¬ 
ront  caché  leur  maladie  ;  mais  encore  des  Proprie¬ 
taires,  5c  de  foixante  livres  d’amende  ,  applicables  au 
Dénonciateur. 

X  y.  Si  tôt  qu’il  mourra  quelqu’un, le  Médecin  qui 
aura  vu  le  Malade, 5c  les  Proprietaires  ou  Locataires 
des  maifons  en  feront  fur  le  champ  leur  rapport  aux 
Commiflaires  de  la  Santé  ;  5c  futvant  le  genre  de 
mort ,  le  Bureau  décidera  s’il  fera  à  propos  de  faire 
ouverture  du  Cadavre  ;  8c  fi  le  Chirurgien  que  ledit 
Bureau  aura  envoyé  pour  faire'  l’ouverture,  découvre 
figne  de  Contagion  ,  il  fera  tenu  d’en  donner  avis  par 
écrit  ,  5c  il  fera  mis  en  Quarantaine  aux  frais  de  la 
Viltéou  Boàrg ,  auffi- bien  qùe  deux  qui  auront  com3 
mUniqué  âvéc  le  Malade  ,  dans  le  Lieu  qui  fera  dés  à 
prefent  déligné  dans  chaque  Ville  ,  pour  cette  quaran¬ 
taine  de  précaution,  8c  les  Confiais  en  rendront  comp¬ 
te  par  un  Exprès  à  Mf  de  Bernage  5c  à  Nous. 

XV I.  Les 'Confuls  de  chaque  Communauté  fe¬ 
ront  auffi  la  vifite  de  tout  leur  Terroir  une  fois  la  fe^ 

Jf  -  v  - 

maine  ;  8c  s’il  y  arrivoit  quelque  mort  fubite,  ou  ma¬ 
ladie  fufpeâe,  comme  Charbons  8c  Bubons  ,  ils  en 
avertiront  fur  le  champ  le  Bureau  de  Santé  le  plus 
voifin  ,  qui  fera  tenu  d’envoyer  un  Chirurgien  de  la 
Ville  pour  en  faire  le  Rapport.  Si  le  mal  fe  trouvoit 
contagieux  ,  il  fera  ledit  Rapport  par  écrit ,  en  aver- 
tiflant  dé  faire  pafler  fa  Lettre  par  le  Vin'âigre  aux 


premières  Barrières  •  après  ^uôi  il  fera  mis  en 
quarantaine  ,  ainfi  qu’il  eft  marqué  par  l’Article  et-’ 
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deflus,  &  il  en  fera  fur  le  champ  rendu  compte  à  Mr 
deBernage&  à  nous. 

X  V  1 1.  Lorfque  les  Confuls  &  Bureau  de  Santé? 
feront  avertis  des  Malades  qui  tomberont,  ils  en  don¬ 
neront  avis  au  Commandant  ,  s’il  y  en  a  un  dans  le 
Lieu  ;  &  en  cas  qu’il  y  ait  le  moindre  doute  que  la  Ma* 
ladie  foit  fufpedte  dé  Contagion  ,  ils  ne  manqueront 
pas  d’en  donner  avis  fur  le  champ  au  Subdélegué , 
îbit  qu’il  réfide  dans  la  Ville  ou  dans  une  autre. 

XVIII.  Dans  les  Lieux  où  il  y  aura  des  Trou¬ 
peaux,  il  peut  arriver  que  la  Maladie  attaque  ces  T rou- 
peaux  ,  8c  il  eft  effentiel  d’en  être  informé  :  à  cet  effet 
les  Confuls  des  Lieux  ,  où  il  y  en  aura ,  avertiront  les 
Maîtres  &  Bergers  defdits  Troupeaux ,  qu’il  leur  eft 
ordonné ,  fous  peine  de  la  vie  aux  Bergers  3c  de  confif 
cation  des  Troupeaux  aux  Maîtres,  en  cas  que  la  Ma¬ 
ladie  s’y  mît ,  de  quelque  nature  quelle  pût  être ,  de 
venir  fur  le  champ  les  en  avertir  ,  afin  qu’ils  puiffent 
prendre  des  mefures  pour  les  fequeftrer ,  8c  empêcher 
que  ceux  qui  feront  attaquez  ne  communiquent  avec 
les  autres  :  dés-à-prefent  lefdits  Confuls  reconnoîtrotit 
des  terrains  6c  lieux  convenables,  pour  mettre  lefdits 
Troupeaux  en  cas  de  malheur. 

Ordonnons  à  tous  Commandans,  Maires,  Confuls, 
3c  Bureaux  de  Santé  des  Villes  3c  Lieux  de  cette  Pro¬ 
vince  }  aux  Officiers  des  Troupes  du  Roi  qui  font  à 
nos  Ordres ,  3c  à  tous  les  Habitans  de  ladite  Province, 
de  fe  conformer  au  contenu  en  la  prefente  Inftrudion, 
à  peine  de  défobéïffance.  Et  fera  ladite  Inftrudion , 
lûë ,  publiée  3c  affichée  par  tout  où  befoin  fera ,  à  la 


diligence  defdits  Sieurs  Commandans,  Maires,  Con- 
fuls  &  Bureau  de  Santé,  aufquels  Nous  enjoignons  de 
tenir  la  main  à  l'execution  ,  chacun  en  ce  qui  les  con¬ 
cerne.  F  AI  T  à  Montpellier ,  le  2.  Décembre  172Ü 

signé,  LE  DUC  DE  ROQ.UELAURE: 
Et  plus  bas  ;  Par  Monfeigueur  ,  D  LES  a  GE. 
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Chez  Claude  -  Gilles  Lecam  us, 


Seul  ItnprimeUr  du  Roi, 
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